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qoe ai elle e pu noue brûler les yeux elle leer Terrible 
• du moine brûlé la cervelle (applaudieementa.)
Fa effet que noua dit rUftoirol Voyons A>«- 
bord chea le peuple romain, chez les peuples
cÉfosîfe plus £4blo»<me
lora des divisions dns et des S

dsns lee town-

*ÜffBL A LA SOCIÉTÉ DE COLONISATION.

ouragan <U 
— inlpa.

Oh ! c’eut qu’alori l’esprit de perti «fait tait 
place à l’esprit national, c'est qu’alors os aei- 
vait des bournes, qu’oe s’attachait à leurs dra
peaux, en fanatique* et en aveugles au lieu de 
s’attacher uniquement au drapeau national; à 
l’étentard sacré du paya. Voilà une leçon que 
donne l’histoire et que l’on ne saurait trop mé
diter. (Applaudissements.)

« M. Chapleau a dit que nous devions être 
fiers, dan* le cas de la confédération, de faire 
partie d’un veste empire Britannique que l’An
gleterre dérire former dans l’Amérique dn 
Nord.

“ Cela. " s’est-il écrié, “ vaudrait bien
* mieux que d’être ioi formé en une espèce de
* municipalité à part, en un espèce de répu- 
«• blique de St. Martin, petite et insignifiante. ” 
f—Bh ! bien encore ioi, Messieurs, je diffère 
d’opinion avec M. Chapleau—je ne crois qu’il 
serait glorieux pour nous de faire part de ce 
grand empire anglais que l’on veut créer pour 
noue perdre et où nous ne compterions abso
lument pour rien ; (applaudissements) de oe 
grand empire dont le congrès serait tout puis
sant contre nous, mais où nous serions dans une 
impuissance absolue peur le bien (applaudisse
ments.)

“ On prétend qu’il faut avoir oonfianoe dans 
l’autorité, qu’il faut attendre la décision de noe 
hommes d'état, or, messieurs, je respecte l’au
torité autant que qui que ce soit, j’ai confiance 
dans les hommes du pouvoir autant qu’il peut 
être prudent de l’avoir, mais pas plus, car, 
messieurs, les hommes sont toujours des hom
mes et l’histoire de tous les pays nous apprend 
qu’ils sont partout, sujets à la faiblesse, à des 
défaillances, ù la trahison (applaudissements.) 
Suivre donc nos hommes politiques de n’impor
te quel parti aveuglément, trop compter sur 
leur patriotisme, oe n’est plus de la pruience 
c’0‘t de la faiblesse ou de la lâcheté (applau
dissements.) Et quant à moi, messieurs, si 
j’abandonne sur cette question des hommes que 
j’estime et honore, ce n’est pas par intérêt 
personnel. Quand on abandonne des chefs 
tandis qu’ils ont le pouvoir en mams, l’on sait 
que ce n’est pas le moyen de s’attirer leur fa
veur, sous ce point là nous devons donc être 
exempts de tout blâme et de tout soupçon (ap
plaudissements.)

“ Que les hommes soient sujets à des fai
blesses, à des défaillances et à la trahison, o’eet 
ce qui résulta évidemment de la conclusion de 
l’histoire du Canada de notre grand historien 
Canadien, M. Garneau, qui nous y démontre 
d’une manière si claire, si évidente, les projeta 
néfastes de l’Angleterre à notre égard—et les 
moyens par lesquels elle tend à y parvenir (ap
plaudissements.) Voyez le parlement Irlandais 
qui d’abord refuse de se prêter au projet d’U- 
nion de l’Angleterre, qui peu de temps après 
cède l’Irlande par la corruption la pl^ effré
née (applaudissements.) Or, messieurs, ce qui 
est ainsi ailleurs, peut arriver en Canada ; il 
peut se trouver de* trlitres parmi nous. Nom* 
avens d’autant plus de raisons de le craindre 
que noue trouvons trois Canadiens (sur dix qui 
étaient dans le oonsei ) qui ont voté pour noue 
imposer l’union des Canadas, l’oncle de premier 
ministre.

M. David fait ensuite voir qu’au point de 
vue matériel môme, la confédération est à 
craindre par les Canadiens-français*et pour 
eux pleine de dangers.

Pois il termina en disant : “ Messieurs,— 
nous croyons sincèrement la patrie en danger, 
et le but de tous nos efforts est de détourner 
ee danger de sur nos têtes—c’est là ce que 
nous vous invitons à faire. Pouvez-vous hési
ter î... Pour nous, messieurs, quels que soient 
les événement» futurs noue aurons lu consdcn- 
ee d’avoir rempli un devoir—et ri jamais la 
confédération perd notre pays nous aurons la 
satisfaction de dire : tout est perdu sauf l’hon
neur (applaudissements) Quant à vous, ma* 
sieurs, qui voulez la confédération, parce que 
vous voua en fiutes une idéal ebimérique, qu’au- 
rez-vous h dire pour vous oooeoler, ai votre 
confédération, au lieu de noue sauver, cause 
notre perte, la perte et l’anéantimement de 
notre nationalité, de notre religion, de notre 
langue, de noe lois et de nos mœurs 1 Qu’au
rez-vous h dire î smon : tout est perdu, rême 
l’honneur (applaudissements.) Alors, Mes
sieurs, plus de sympathies pour vous, et tout 
ee qu’on pourra voua souhaiter pour récom
pense de votre apathie, o’eet qu’une main an
glaise mette votre épitaphe sur votre tombeau 
(applaudissements)” *'

•Un (te-80S amis a 1» bouté & uoimaouwu-
nue lettre remplie de détail* mtéres- 

ser le terrible ouragan dent nous avons 
déjà dit quelques mot*. «

Nous espérons que !a suggestion de l'auteur 
de cette lettre,-—qui rat une personne très res
pectable et que nous connaissons parfaitement, 
—sera entendue de la société de colonisation 
et prise en censidératioe.

Danville, 22 Août. 1864.
, . . ..Tu as sans doute entendu parier des dom
mages causés dans nos parages par une tem
pête qui est venue fondre sur nous le 13 cou
rant; dans le cours de cétte tempête uae 
trombe épouvantable a causé de terribles ra
vagea dan» Warwick et Fingwick commençant 
dans le Sème rang de Warwick et traversant 
jusqu’au I4ème rang de Fingwick, emportant 
avec elle tout oe qui se trouvait sur son pas
sage, brisant Eglise, maisons, granges, éta
bles, et autres bâtisses de toutes sortes, arra
chant tous les arbres fruitiers et autres, ainsi 
que les clôture», et ■ oe dans une espace de 
pas ntoins de deux tiers de mille de largeur, 
sur quarante milles de longueur, cettte.trombe 
a causé des ravsgee qui M'ont jamais été 
égalés antérieurement dans aucune parti du 
Canada. Je suis allé sur les lieux pour pouvoir 
juger par moi même. A Warwick, l’Eglise, 
qui était en bois, a été défaite comme si elle 
l’eut été par des hommes : pas une planche 
était clouée à une autre, tout a été séparé, 
bardeaux, planches, soliveaux, et presque 
rien n’était brisé ; mais si l’Eglise a été sous ce 
rapport un peu raéûagé, il n’en a pas été ainsi 
des autres bâtisses, qui ont été brisées de telle 
sorte qu’elles ne sont bonnes à rien autre 
chose qu’a être brûlée. J’ai ru une grange 
dont le comble a été transporté à quinze 
arpents plus loin que sa place antérieure, et le 
qusrré a été transporté à un arpent et demi. 
Des maisons ont été précipitées d’un côté du 
chemin sur l’autre côté, et brisées ei pulvérisées, 
si je pui» m’exprimer ainsi, par cette trombe 
infernale.

Chose incroyable et néanmoins véridique, 
une voiture conduite par des bœufs et chargés 
de rix balleaux de foin pressé pesant 600 Ibs 
chaque, passait en oe moment. Les deux bœufs 
et leur conducteur ont été lancés à au moins 
i arpent, l’bomme a été roulé jusqu’à une

rage brisée en milliers de morceaux, les roues 
la voiture ont été trouvée» à un m peut l'une 
de l’autre, 4e corps de la voiture et les 2400 

livres de foin n’avait pas été retrouvées 8 jours 
plus tard ; les deux beufs sont retournés chez 
leur propriétaire, le lendémain, avec le joog 
et un boat de perche appartenant à la voiture. 
Je suis allé daim les boss qui, eux aussi, ont été 
terrarssés par l’ouragan ; jXi vu des ormes 
centenaires qui avaient été tordus comme des 
liens, des hêtres et des chênes mesurant 3 et 
4 pieds sur leur souche, ont été brisés comme 
des roseaux, des pins et des pruches, dont les 
racines attendaient au loin, ont été arrachés 
avec d’autres arbres plus petits qui se trou
vent sur les racines de ces pins et proches et 
qui ferment des chevaux de frise: deux et 
même trois de oes arbres se trouvent placés 
horizontalement, tes nos sur les autres.

Plus de quatre cents actes de terrain en 
bois debout ont été détruite, et Von compte 
plus de cent maisons, à part dies autres bâtisses 
qui ont aussi été détruites par cette trombe 
ro moins de dix minutes. Chose provi
dentielle, c’est de voir que pas plus de 
personnes aient perde la vie: l’on ne com
pte que derx morts et quinze à Biz-huit 
blessés plus on moine. Presque tout le monde 
était couché ; plusieurs se sont éveillés cou
chés dans Jee champs ; le tonnerre frisait un 
bruit épouvantable ; la pluie tombait par tor
rents sur ces pauvres petite enfants, et sur les 
femme» nues. Le vent avait tout emj 
lits, paillâmes, oreillers, couvertures et 
Beaucoup de ces personnes qui s’étaient cou
chées le soir, étaient non pas riches, mais pos
sédaient le néoesenire ; riles se sont éveillées, 
n’avant pu un vêtement pour m couvrir. Je 
termine oette longue lettre en te disant qu'é
piés avoir visité ces lieux de désolation, j’an- 
rais désiré être riche pour pouvoir donner 
beaucoup pins que je ne l’ai fait. Noue avons

tfaire souscrire, on autre moorieur et moi, 
■ Danville, en oloex, vitras, vaisselles et 
aetres choses, pour cinquante dollars. J’ose 

espérer que Montréal viendra en aide à cm 
malheureux par l'entremise de la eoeiété de 
oclonimtion. .. .in-yxl..

1220 f. M.—-Jeudi, 1er Septembre. 1854.
D. R. Sâodert, Courtier et Agent de Change. No. tg 

Grands rue 9t. Jsequse—Correspondant à Lon
dres. Huggins et Bowsell, Courtier», Jto. 1 rue 
Thread needle,—à Xdinboorg, Willism Bell, da 
la Boarse,—à Glasgow, Alexander Bold A Cia, 
"ds U Bourse.

MOTS DSS VOIDS 1T ACTIONS HZ MONTES AL.

Montréal... 
Amérique B. N... 
Commerciale
City..............
Haut-Canada........
Banque dn Peuple, 
Mriâtm ..........
Ontario, vielle....
Ontario, nouvelle. 
Toronto..........
tiébec..................
ationale ........

Gore.......................
Jacques Cartier... 
Tovnsbip Bst. 
London......
Des Marchands ...

chemin ni rsa.

O. T. do Canada.. 
Atlantique et 8. L 
O. W. du Canada. 
Champlain et St. L, 
Do préférentiel...

#2t 4 par et
£5 stg. 3 «'

8100 3 “ 
80j3é “ 
803 “
50 3;soi*
404 
40i...

100 4 
1003 
504 
4031 
50 4 
60 >1

£100 stg:.............
8110'...............

101jà 1024
105 A 1064
106 à 107 

9 à 100
106| à 1061 
03 à 96 

£20 A £21 
102$ à 103

COMMERCE.
faffüt tefifci *1 Mw* Iwétm.

«ttus&tr 'm. cLwmU

il

U2$ à liai 
100 A 101 
83 A 85

Oe; a 100
62 A 64 

103$ à 104 
115 A 116 
102$A 108$

8

Oie. de Montréal.. 
Comp, des mine» 

du Canada.... 
Cuivre de la Baie

Huron...........
Cuivre et argent du

lac Huron......
Québec et Lac Su

périeur ..........

DIVERS.

Comp. du Télégra
phe de Montréal. 

Comp. du Gaz de 
Montréal —....

Chemin defer delà 
Cité..............

Comp. Riehelleu ... 
Comp. Gai Quebec.

Do Toronto 
Société de bâtisse 

permanente du 
Canada.........

£100 stg Point 
do

14 p. et. 
Point 

p. et$2006

20 65 et pa 4.00 A 3.00

70 À 7520 par et

405p c6m 

404 p c6m

133 A 135 

123 A 126

600 pcO 
100 12$ p et 
200 4 p c 
50 4 p e

131 à 132 
125 A 127 
116 A 1161 
101 A i02

501 6 p e 1C8 A 109

Prix à la fermeture.
Gouvernement 5 par oent stg............... 904 s 914
Gouvernement 6 par cent, i«7S...........100$ à l«lj
Aequeduc de Montréal 2 par cent stg. 96 A 964 
Bons de la Cité d» Montréal, 6 p cent 96 A 964 
Bons du Havre de Montréal, 7 p oent.1034 A 104 

Do 6$ “ 100
Chemin de I*. du Champlain 6 “ 6l
Cité de Québec, 6 “ 95
Havre de Qvébec, » •« 104

Do do 7 “ 100
CSté de Toronto, 6
Chemin de Fer du Nord, 6 “ 82

D. H. STODART, 
Courtier,

18, Grande me St. Jacqu-s.

PRIX BN GROS DBS DENREE?
A MONTRÉAL

Montrée!, 1er eeptmbre.
Fleur. — ( Pollards ) 83.00 A 83.25 moyenne 

(Middlings) 3.25 â 3.60 belle ( Fine ) 8.65 A 
8.76, supérieure No. 2, 3.76 A 8.90 ; ( Seperfl- 
ne) 4.05 A 4.25 (Fancy) 4.40 A 4.60; extra A 
*65 A 4.80, Supérieure extra *90 A 6.00; en 
poches 2.80 à 2. 36.
nB6.-H.-0. du printemps, 94 à 94a 

Farine d’avoine—84.60 A4.80 par qte. de 20» >i 
66 par 60 livrai.

Pois—Bons, 85 à 80 par §6 lis.
Œufe-10i à lie.
Beurra—Boa à obois 16càl9o.
Lard—$17.00 à 17-60 pour mess : prime n« m 

810-60 ; prime lourd 16.00. Ferme et tendante» 
à la haras». ’

Viandes saléee (Cut-Meats) Jambons prépa
rée an sacra (sugur-eurad.) recouverts en toile 
canvassed), 940. a 10c. ; do fumé 
74c. à8|e.

Brooe,9;«peulee(ehouMera).5$ à 64-
Suif—740. à». Tranquille.
Saindcux—Ventee aomtaalee ; en quarte 8 à 84, 

en tinettes dà 9.
Alealie—Par ÎOO fee ; Potame, $2,764 Infé

rieure, $6.55 à 6.00 PerUaew, $5.90 à 6.
Pétrole 28 A 86 y eompris lee I

JOHN DOUG ALL

—Le» Hons. MM. Cartier, Galt, J. À. a
McDonald,

1 lundi à tn
McGee el

— Le C’awattie* se dit heureux de pouvoir 
annoncer sur l’autorité de la Faculté qu’il n’y 

eu aucun caa de fièvre jaune à Québec et
“elSe^i^kSêfeîte^mMteaau^oontrrira de 

et a* de la fièvre jaaae.

1 et à Ce
BT OOL,

_______ 186
Mint eOOOAZTI EX 0ETA1 OOMAZCMl •Mstontf* I
________ Jteoji
BtwiU» owe «ris peèr le FBM8BM, par
. te.-:*. Otrc du JUortii.)

” A toàv.-srç •: jBwéap'jgp . *
'ttar’dfcîai i ■.té v m lé •
Fartes d’avoine dol,........ 1$ 8 49 13 0
Blé d’Inde..................................... 10 6 » Il 0
Pote,parmlnot.............. 8 4 • 8 9
Orge de de60lbe.............. • 0 49 O 0
Avoine 40 2 3 01 2 0
Sarrasin....................................... » 0 O $ 0
Graine de Lia.............................  O 0 O e 0
Graine de mil, par mW ... 0 0 1® 0 0
Dinde (vieux), par eouple..... 6 • 49 7 0

do (jeune) do . 4 0 O 5 0
Oise do . 4 0 £9 3 0
Canarde de ...., t 0 & 3 0
Volaille do . 2 0 49 2 6
______ 0 49 2 6
Canarde sauvages........... 2 0 49 2 6
Pigeon».........................   0 V /& 0 10
Tourtes, par dousaine....... 8 0 49 d 0
Perdrix le couple.................... 2 6 49 3 0
Woodcock................................... 3 6 49 4 0
-----------—, - ift 11 • 1 m > ,11,, -* 1 0 49 1 $
Pleuvieea, per douzaine........... 0 0 49 0 O
Uàvrae, par eouple...............  1 0 49 1 3
Plie, pur lbs,............................... 0 0 49 0 0
Berne do.......... .....................  0 4 49 0 0
Beurra frais par lbe................... 1 2 49 1 6

Do salé do ................... O 10 4» 0 11
Firm canadiennes par ndnoL 5 0 49 6 8
Patates, par peaks ...S........... 8 0 49 4 0
Cochon» morte, par 100 lbe... 8.00 /& 8.60
Buerad’érable, par livra..;.. 0 6 49 0 6
Sirop de galon..... 0 0 49- 0 0
Miel par livra.......................... .. 0 64 49 0 6
(Suri fraie, per domaines..... 0 7/0 0 - 
Pommee nouvelle, per quart.. $‘i6û 49 $ 2.70
Pécha» par boites....................... #4.00 48 $0.00
Citron», par boites.................... $4.00 49 8*66
Boeuf par 100 livres................. #6.00 » . #6.00
Orange par boite.,...,..,.... $4-00 m $4.60

COTE DU MARCHE VIGER.

(Revue et oorrigée expressément pour La Pazssz) 
par M Roblllabd, clerc de marché-

Montreal, 30 Août, 1864. 
BETTES A CORNES. — beaucoup Ira qualité, 

84.00 à 6.00 ; 2nd» et 8ème qualité. $3.00 à 
#4.00. Vaches à lait, ordinaire», peu, #15 
A 20 très reres Extra 30 à 36 peu.

MOUTONS. — Peu, #3.00 à 4.00 ; 3nde 
qualité 2.60 à Agneaux beaucoup 3.00 à 2.60 
2nde qualité 1.60 à 2.00,

VEAUX.—Peu 1er» qualité- $3.00 à 4.0V 
2d qualité, $1.00 A 2.00 “

.COCHONS VIVANTS.— Pen, $6.00 â 8.O0 ne 
première et 2nde qualité #8.00 à 4.00 beaucoup. 

PEAUX.—$8.00 à 12.00. .

MARCHES DK NEW-YORK.
811

Fleur—Recette» 14.721 quarts ; marché 16 A 38 
cent» meilleur, ventes lO.üOO qrts ; 9.00 à 9.65 

mp. 8.0 ; 9.90 A 10.06 pour extra AU; 
10.10 A 10.26 pour choisie extra t 9.60 » 0.8" 
sup. ouest ; ie.00 à 10.76 penr 1 
ne extra de l'ouest ; 10-90 A 12.06 pour commune 
à bonne exportation cercles ronde extra de l’Ohio. 
Fleur canadienne, 16 à 20 oents plue haut 5 '
600 quarte ; 10.00 A 10.26 pour commune ; 10.30 
à 1200 pour bonne à choisie esta 

Fleur de Seigle, maintenue ; 8.26 A 1<V75.
Blé—Recettes, 189,281 minota ; marché 2 à 3 

cents meilleur ; vente», 66,000 minota ; 2.84 A 286 
pouijrouge d’hiver ouest ; 287 à 240pour ambre du

Seigle, tranquille.
Orge, nominal.
Mai»—Recette» 189,924 mincie ; marché un peu 

pins ferae ; ventes 46,000 mteeu ; 1.68 à 1.60 pour 
jaune mêlé de l’onert ; 1.61 pour do en ms 

Avoine, lourde et plus bas ; 91 pour Canada ; 
9IA pour Etats-Unis, et 92 pour Ouest.

Lard, plue ferme.
Bmu£ lourd.

|aits flihets

— Nous voyons avec plaisir qoe Québec 
va avoir bientôt ira chemin de fer îles rues. 
Déjà lee auteurs du projet est réaszi à obte- 
tenir des rffli'rfiry'imt poor en montant de 
$40,000, plus que le doable de la somme re-

Epour leur permettre, es vertu de Pacte 
orporatiou, de rommenera les travaux. Il 
rerie plue maintenant qu’à régler certaines 

questions de détails avec h corporation. La 
première section de cherain attendre depute la 
banque de Montréal juequ’à h barrière de la 
roe St Vallier, et sera plus tard eoetineée 
jusqu’au marché Uhampiaia. Si cette aectioe 
rapporte bien, oe établira «M autre figue pour 
pesservir le Foutou.

—Le'• Courrier de 8t. Hyacinthe” 
apprend que ex Grandeur Mgr.
St. Hyacinthe a conféré dimanche 
sa chapelle privée lee 1 * '
Alfred Lussier, Louis 
neuf et Violer Ohartier.

-Nous
1 da

MARCHÉ X FOIN.
foin ..............».........  0T«OO Él
Foin DQUV6SU. • $6,00 fl

httiSa «s Wèseï •••»•••• 8.00 fll


